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Abstract

Quezel,P. and Taylor, H.C. 1984. Evergreen shrublands of the mediterranean regions
in the old world; Comparative test of interpreting the biological structures and the
historical data. Bot. Helv. 94: 133-144.

This study draws a parallel between the circum-mediterranean region, with special
regard to their floristic characters and the historical factors responsible for the setting
of the species. The floristic composition, the biological types of the evergreen shrubs
and their altitudinal zonation are particularly studied. In addition, the authors consider
the evolution of the various vegetation structures as far as their history and biogeogra-
phy since the end of Paleocene are concerned.

I - Les criteres geographiques et floristiques globaux
La region mediterraneenne du Cap, telle qu'elle est actuellement comprise par les

principaux phytogeographes (Taylor 1978, Kruger 1979, Boucher & Moll 1981) ne doit
pas exceder 100000 km2 alors que la region mediterraneenne atteint environ 2300000
km2. Elle represente done sensiblement la meme superficie que la Grece. Sa richesse

floristique est grande, 8550 especes d'apres Goldblatt (1978) si on la compare ä celle de
la region circum-mediterraneenne (environ 23000 especes, Quezel 1982) ou les zones
floristiquement les plus riches restent tres nettement au dessous des valeurs observees
dans la region du Cap, l'Espagne mediterraneenne possede en particulier environ 7000

especes pour une surface de 400000 km2, la Grece 4000 pour 100000 km2 et la Turquie
mediterraneenne environ 5000 pour 480.000 km2. II en est de meme pour la province
floristique californienne: 4452 especes pour une superficie d'environ 324000 km2

(Goldblatt 1978).
Cette richesse strictement floristique qui apparait essentiellement dans les structures

de fruticees sempervirentes s'accompagne d'ailleurs d'un degre d'endemisme extreme-
ment eleve son seulement au niveau des genres (19 genres endemiques), mais egalement
des families (Goldblatt 1978) puisque 7 families endemiques (en y comprenant les Bru-
niaceae qui debordent quelque peu de cette region) peuvent s'y observer, alors qu'en
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region circum-mediterraneenne on ne peut citer aucune famille qui y soit strictement
localisee (Quezel, Gamisans & Gruber 1981).

La plupart des phytogeographes sud-africains voient dans l'heterogeneite bioclima-
tique, geomorphologique voire geologique de la region du Cap une des raisons, sinon
la raison majeure de cet etat de fait. Toutefois, comme nous l'avons indique (Quezel
1974) apres d'ailleurs de nombreux auteurs, la region circum-mediterraneenne offre de
ces points de vue, une variabilite bien plus grande, ne serait-ce que par sa topographie:
littoral extremement decoupe, nombreuses lies, nombreux sommets depassant 3000 m,
mais aussi et surtout par un contexte bioclimatique (Emberger 1939, Daget 1977,
Nahal 1976, etc.), geologique et geomorphologique infmiment plus contraste que la
region du Cap, oü les substrats siliceux sont quasi-generaux. II est evident dans ces
conditions que la multiplicity et l'heterogeneite des niches ecologiques possibles est
beaucoup plus grande en zone circum-mediterraneenne, et que cet argument ne permet
pas ä lui seul d'expliquer la surprenante richesse floristique de la region du Cap, dont il
convient de chercher ailleurs l'interpretation.

II - Composition floristique et types biologiques des fruticees sempervirentes

1 - Les structures generates de vegetation
Si en region circum-mediterraneenne, les fruticees sclerophylles (matorrals) occu-

pent une place importante (Tomaselli 1976, Quezel 1981) ä cote d'autres structures de
vegetation localement dominantes: forets, pelouses, voire steppes, en Afrique du Sud,
leurs vicariants physionomiques, les fynbos, representent ä eux seuls, la quasi totalite
des structures de vegetation. Sans entrer ici dans la discussion des causes de ce pheno-
mene que nous avons envisage par ailleurs (Quezel & Taylor 1983) il nous a paru
interessant de realiser une analyse comparative de ces deux types de vegetation essen-
tiellement axee sur la comparaison des types biologiques, mais aussi de leurs exigences
altitudinales.

En region circum-mediterraneenne, les matorrals dont la composition floristique est
actuellement bien connue (Quezel 1981), offrent du point de vue physionomique une
variabilite considerable. Pour simplifier le probleme nous nous limiterons sensiblement
aux resultats obtenus en Provence par Loisel (1976) pour la zone mesomediterra-
neenne. Sans entrer dans des details descriptifs, nous nous contenterons ici, d'indiquer
pour les principales associations decrites, les spectres biologiques definis suivant la
methode de Raunkiaer auquel nous avons ajoute ä titre comparatif les pourcentages
accuses par les types ericoides et les types megaphylles, afin de faciliter la comparaison
avec les fynbos.

Tableau 1.

Ph. H Ch. G. T. Eric. Meg.

Cisto-Lavanduletea
Helychryso-Cistetum albidis 85,5 0,8 13 0,0 0,7 0,8 0
Cistetum ladaniferi 63,6 1,6 21,4 0,4 13,0 1,5 0
Cistetum crispi 63,7 1,2 17,9 0,1 17,0 0,8 0

Ononido-Rosmarinetea
Helianthemo-Ericetum multiflorae 68,1 9,3 22,5 0,0 0,0 0,9 0

Rosmarino-Lithospermetum 51,3 4,8 43,7 0,1 0,0 0,9 0
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Dans la region mediterraneenne du Cap, on l'analyse des structures de vegetation
est encore ä ses debuts, il est toutefois classique apres Acokcs 1953, Taylor 1978,

Kruger 1979, de distinguer divers types de fynbos en fonction de leur structure floris-
tique mais aussi de leur situation altitudinale ou de leurs exigence pluviometriques. Le
schema propose par Bond (1981) est de ce point de vue tres significatif puisqu'il permet
de distinguer des fynbos de type restioide, de type ericoide au sens strict, domines par
les Ericacees, Proteoldes et simplement Ericoides ou mieux Leptophylles.

Ce schema, le schema 1, outre ses pretentions ecologiques, a l'interet de mettre en
relief les principaux types physionomiques et sans doute aussi phytosociologiques pou-
vant s'observer au sein des fynbos. Sans entrer dans une analyse precise, Ton reste
toutefois etonne par la place qu'occupent les types ericoides au sens large, s'inscrivant
d'ailleurs dans de nombreuses families (cf. infra) ä cote des types restioi'des (Restiona-
ceae surtout mais aussi Cyperaceae) et les types proteoides (Proteaceae). De toute
fagon et malgre ces differences, il convient de souligner en region mediterraneenne du
Cap le role majeur que jouent dans la composition du paysage vegetal des fynbos, mais
egalement des renosterveld, les types ericoides qui representent le plus souvent ä eux
seuls plus de 50% des especes constitutives du couvert vegetal, voire beaucoup plus.
C'est ainsi que, dans le travail de Taylor et Van der Meulen (1981) ä propos des fynbos
du Roiberg, le spectre global pour les 85 especes figurant dans le Tableau 1 de cette
publication fournit les valeurs suivantes:

Nanophanerophytes et chamephytes: Hemicryptophytes:

Ericoides: 37 Restioi'des: 18

Proteoides: 8 Graminoides: 5

"Broad Leaved": 1 Succulents: 4
Autres types: 10

L'importance de types ericoides et leur variete dans les fynbos constitue certaine-
ment la particularity la plus remarquable de ces formations et il nous a paru interessant
d'en dresser une liste, qui n'est pas exhaustive, liste etablie par families et genres et
indiquant le nombre d'especes par genres; les taxa endemiques sont precises.

Cette abondance des types ericoides au niveau des fynbos sud-africains en est cer-
tainement Tun de leur caractere majeur. En effet, en region circum-mediterraneenne, ce

type n'est represente que par un nombre reduit de genres et d'especes, meme si dans
certains cas il arrive ä jouer un role physionomique important (Erico-Lavanduletum
stoechidis). Citons en particulier les Ericaceae (Erica, Calluna), Lamiaceae (Rosmarinus

Primulaceae Coris).
Dans les chaparrals californiens ce type n'est en fait represente que par le genre

Adenostoma (Rosaceae) et certains Eriogonum (Chenopodiaceae).
Une seconde particularity est l'importance dans la region du Cap du type

«restioide» dont la valeur precise dans la classification de Raunkiaer n'est pas evidente,
puisqu'il groupe surtout des hemicryptophytes, mais aussi des chamephytes. II reunit
en effet une douzaine de genres de Restionaceae et de nombreuses especes (dont plus de
50 Restio et plus de 20 Elegia) mais aussi quelques Cyperaceae (Ficinia, Tetraria) dont
le role est important voire parfois determinant dans la composition floristique des

fynbos. En region circum-mediterraneenne, pratiquement aucune espece ne peut etre
rattachee a ce groupe, et de toute fagon les hemicryptophytes bien que presents, ne
jouent qu'un role tres secondaire dans la constitution des matorrals et ne dominent
jamais dans leur cortege floristique.
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Tableau 2.

Familie Genres No d'especes Familie Genres No d'especes
de ces types de ces types
en Afrique en Afrique
du Sud du Sud

Asteraceae Elytropappus (E) 8 Grubbiaceae (E) Grubbia (E) 3

Eriocephalus ca. 30 Polygalaceae Muraltia ca. 100

Mairia (E) 21 Retziaceae (E) Retzia (E) 1

Metallasia (E) 33 Rhamnaceae Phylica ca. 140

Stoebe ca. 30 Rosaceae Cliffortia ca. 100

Bruniaceae (E) Berzelia (E) 12 Rutaceae Acmadenia (E) 22

Brunia (E) 7 Agathosma (E) 137

Staavia (E) 10 Diosma (E) 27

Ericaceae Acrostemon (E) 12 Euchatis (E) 12

Anomalanthus (E) 10 Macrostylis (E) 11

Blaeria 16 Stilbaceae (E) Stilbe (E) 8

Eremia (E) 7 Thymelaeaceae Gnidia ca. 80

Erica ca .612 Lachnaea (E) 25

Grisebachia (E) 21 Passeriana ca. 15

Philippia 7 Struthiola ca. 40

Salaxis (E) 8

Scyphogyne (E) 18

Simocheilus (E) 22
Sympieza (E) 8

Syndesmanthus (E) 19

Thoracosperma (E) 12

Fabaceae Aspalathus (E) 255

N.B.: (E) Familie ou genre endemique; ca.: environ.

Les types proteoi'des (plus de 10 genres et de 60 especes dans la region du Cap),
n'existent pas de faqon evidente dans les matorrals mediterraneens. En effet, si les

chamephytes voire les nanophanerophytes meso, ou macrophylles y sont nombreux, les

types megaphylles auxquels appartiennent la quasi totalite des Proteaceae y font de-
faut.

Remarquons que dans les chaparrals californiens, la situation est identique a celle
des matorrals mediterraneens.

Un dernier point notable est la tres faible representation dans les fynbos matures,
des therophytes, qui en region mediterraneenne et en particulier sur les substrats sili-
ceux representent toujours un pourcentage non negligeable du cortege vegetal au moins

pour certains groupements (13% dans le Cistetum ladaniferi, 17% dans le Cistetum
crispi, Loisel 1976). Inversement les geophytes, pratiquement absents des matorrals
mediterraneens representent une composante non negligeable des fynbos (de 15 a 20%
d'apres Kruger 1979).

II convient encore de souligner la quasi-absence dans les fynbos de vegetaux epi-
neux, sans prejuger de la valeur morphologique de ce critere; ils n'y sont pratiquement
representes que par des types introduits (Carduacees en particulier) alors qu'en region
circum-mediterraneenne les chamephytes epineux font rarement defaut dans les

diverses structures de matorrals et appartiennent ä de tres nombreuses families (Caryo-
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phyllaceae, Fabaceae, Rosaceae, Apiaceae, Polygalaceae, Asteraceae, Plumbaginaceae,
etc. Les chamephytes epineux souvent en coussinet, arrivent meme frequemment ä

dominer dans le paysage et constituent alors (Quezel 1981) des types particuliers tels

que les «phrygana» ä Sarcopoterium de Mediterranee Orientale ou encore les «garri-
gues ä xerophytes epineux de haute montagne», dont l'equivalent n'existe pas en Afri-
que du Sud, pas plus d'ailleurs qu'en Californie.

2 - Les problemes de zonation altitudinale
Nous n'evoquerons pas ici le cas des matorrals mediterraneens ä propos desquels

une analyse globale incluant les problemes lies ä la repartition altitudinale a deja ete
realisee (Quezel 1981). Toutefois, ä titre indicatif nous avons fait figurer sur le Schema
n° 2 qui pourra etre compare avec le Schema n° 1, les exigences altitudinales et hydri-
ques des principales structures de ce type de vegetation en region nord mediterraneenne
et en Afrique du Nord.

Les fynbos sud-africains quant ä eux s'etendent pratiquement depuis le bord de la
mer (en fait plutot a partir de 300-400 m) jusque sur les plus hauts sommets des

chaines cotieres (2152 m au Tierberg). Cette extension altitudinale considerable ne

s'accompagne pas de modifications particulierement evidentes des structures de vegetation,

bien que les compositions floristiques varient considerablement ainsi qu'il appa-
rait clairement sur le schema comparatif etabli par Taylor (1979) qui montre par ail-
leurs clairement l'extreme richesse floristique de ces structures de vegetation (2622 espe-
ces pour les 471 km2 de la peninsule du Cap ou 1035 especes pour les 77 km2 de la
reserve du Cape of Good Hope).

L'absence de vegetation forestiere, ne simplifie pas les choses, puisque c'est en general

ce critere qui est determinant en region circum-mediterraneenne (Provence: Bar-
bero, du Merle, Guende et Quezel 1978; Grece: Barbero et Quezel 1976; Turquie:
Akman, Barbero et Quezel 1978; Maroc: Achhal et al. 1980, par exemple) pour definir
aisement la zonation et les series de vegetation. Peut etre dans la region du Cap, une
etude detaillee de la vegetation arborescente riveraine permettrait de trouver, au moins
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localement, une reponse ä cette irritante question; de meme plus ä l'Est, les vestiges de
forets sempervirentes qui s'observent encore eparsement, puis de fagon plus generale,
mais dans une region qui n'est plus climatiquement mediterraneenne, pourraient servir
de fil conducteur. Toutefois, l'extension altitudinale de ce type de foret n'est pas
grande, de 500 ä 1200 m (Bond 1981) et sa dynamique reste ä etablir. Un autre point
de repere peut etre constitue par les «strandveld» ou broussailles coheres (Acocks
1953, Boucher et Moll 1981) mais aussi les «costal renosterveld» des memes auteurs
qui constituent localement de veritables formations preforestieres a nanophanerophytes
voire a phanerophytes, dont la physionomie est proche de certaines formations thermo-
mediterraneennes nord africaines. La presence ä leur niveau de representants des genres

Olea, Rhus, Osyris, Maytenus, Asparagus, accuse encore ces analogies, puisque ces
genres sont egalement presents en region circum-mediterraneenne, et Sideroxylon et
Euclea aux Canaries. Ces formations restent situees en position juxta-littorales en Afri-
que du Sud et ne depassent guere 300 m. Leur degradation donne naissance ä des
«costal fynbos» (Acocks 1957, Boucher & Moll 1981). L'ensemble de ces structures
peut se rapporter ä un etage de type thermomediterraneen.

A partir de 300-400 m apparaissent les «mountain fynbos» qui s'elevent jusque vers
800-1200 m selon les localites et qui representent les structures les plus diversifiees. Ici
s'observent les types physionomiques signales plus haut (Kruger 1979) mais aussi les
formations qui presentent la plus grande richesse floristique (Robinson & Gibbs, Rüssel

1982). Si une comparaison doit etre tentee avec les matorrals mediterraneens, ils
paraissent correspondre ä ceux de l'etage meso-mediterraneen. C'est egalement, ä cet
etage que peut apparaitre l'«evergreen foret» des auteurs sud-africains.

Cette foret sempervirente riveraine montre, a cote d'elements typiquement locaux
(Cunonia capensis, Widdringtonia nodiflora, Hartogia schinnoides) ou de souche afri-
caine (Podocarpus elongatus) un certain nombre de genres presents dans certaines
forets meso-mediterraneennes (avec des especes vicariantes) et plus encore dans la lauri-
sylve canarienne (Ceballos & Ortuno 1951). Citons en particulier: Ocotea bullata, Ilex
mitis, Olea africana, Maytenus acuminata, Myrsine africana, Asparagus scandens.

Au-dessus de 800-1200 m les auteurs sud-africains individualisent les fynbos de
haute montagne generalement domines par des chamephytes ericoides de petite taille,
ne presentant plus que d'hypothetiques relations avec une foret d'altitude totalement
absente. II est cependant sans doute possible de les rattacher a un etage mediterraneen
superieur (au sens des auteurs europeens).

Enfin, il convient de signaler l'existence, dans les zones semi-arides, avec des
precipitations inferieures ä 400 mm et en particulier sur les marges du Petit Karoo, d'«arid
fynbos» (Taylor 1978) essentiellement caracterises par le developpement des especes
crassulescentes et pouvant evoluer au moins localement vers des formations sub-arbo-
rescentes tres particulieres ä Portulacaria afra. Ces formations, toutes proportions gar-
dees, evoquent nettement les structures de vegetation semi-arides ou arides dominees
par les types crassulescents qui se rencontrent ä l'etage infra-mediterraneen marocain
(Barbero, Benabid, Quezel & Rivas-Martinez 1982) dans la region d'Agadir-Ifni, mais
aussi de l'etage infra-macaronesien des iles Canaries, ou elles se developpent dans des
conditions ecologiques comparables et offrent meme un certain nombre de convergences

floristiques (Euphorbia, Asteraceae, Crassulaceae, Asclepiadaceae crassulescentes).
L'influence africaine est toutefois ici nettement perceptible comme le souligne la
presence d'Acacia karoo mais aussi de divers Aloes, de Carissa haematocarpa et de Grewia
robusta. Plus au nord, sur les marges du «Great Karoo» les bas fonds et les zones
d'epandage ä faible inclinaison sont dejä occupes par des paysages de steppes ä chame-
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phytes tres semblables physionomiquement aux steppes ä chamephytes des Hauts
Plateaux du Maghreb.

Ill - Le role des facteurs historiques

II n'est pas sans interet d'envisager au moins les problemes relatifs ä l'origine et ä la
mise en place des diverses structures de vegetation evoquees ci-dessus et en particulier
des matorrals et des fynbos. Bien que ces questions restent particulierement complexes
et encore relativement mal connues, de nombreux travaux recents publies par les
paleobotanies et les geobotanistes permettent au moins de proposer diverses explications.

En region circum-mediterraneenne et en particulier en France, divers travaux (Me-
dus et Pons 1980, Bazile-Robert, Sue et Vernet 1980 en particulier) soulignent la
presence en France meridionale d'un nombre important de taxa actuellement mediterra-
neens, nombre qui va en croissant depuis la fin du Paleocene jusqu'au debut du Miocene,

oü ils deviennent de plus en plus nombreux, ä cote de genres aujourd'hui disparus
et se rattachant soit ä des lignees tropicales, soit ä des groupes plutöt orientaux
(elements septentrionaux mesophiles in Quezel, Gamisans et Gruber 1980) et aujourd'hui
marginaux par rapport ä la region mediterraneenne (Carya, Engelhardtia, Zelkova,
Liquidambar, etc.). Remarquons que les pollens de Restionaceae, de Centrolepidaceae
et d'Ericaceae n'y font pas defaut (Cronquist 1968).

Au Pliocene, de nombreux travaux recents poursuivis essentiellement en Eanguedoc
permettent de retrouver (Sue 1980, Roiron 1979, Bessedik 1981) la plus grande partie
des especes mediterraneennes actuelles dejä en place, au moins episodiquement ou loca-
lement, ä cote des vestiges des flores indiquees ci-dessus. Fes representants de la lauri-
sylve aujourd'hui cantonnee aux lies macaronesiennes septentrionales y sont egalement
representes. Ce schema semble s'adapter assez bien aux structures actuelles de vegetation

aux Canaries (Quezel 1982) bien que de nombreuses families ä graines barochores
(Juglandaceae, Cupuliferae) n'y soient pas parvenues. Cette flore parait repondre ä
l'existence au moins locale et episodique, d'un climat de type mediterraneen ce qui est
d'ailleurs en accord avec les idees recentes sur cette question de Raven (1978-1982) qui
a toutefois tendance a localiser en Afrique du Nord l'existence des formations de type
matorral.

Fes profondes transformations climatiques survenues au Pleistocene ont affecte cet
equilibre, mais malheureusement les donnees paleo-historiques sont encore reduites.
F'etude des sites des Echets et de Padul par l'equipe de Pons permettra sans doute dans
un tres proche avenir d'obtenir de precieuses indications. Quoiqu'il en soit, et comme le
montre l'etude de la vegetation wurmienne et post-wurmienne qui est mieux connue, il
semble, qu'en dehors de l'elimination des taxa les moins resistants au froid, et
l'invasion d'une vegetation de type steppique d'origine Orientale, la flore mediterraneenne

a toutefois subsiste «in situ», dans des localites favorables (Girard 1973, Triat-
Faval 1979) en France meridionale comme en Israel (Horowitz 1979) et a meme joue
un role important durant les pluviaux. Fa constitution definitive des structures actuelles

s'est enfin generalisee discretement depuis le tardiglaciaire et definitivement ensuite,
jusqu'a ce que Paction de l'homme, depuis 4 ä 5 millenaires en particulier en Mediterra-
nee occidentale, perturbe definitivement l'equilibre qui s'etait cree, en particulier en
reduisant considerablement les surfaces boisees et favorisant le developpement des
matorrals.
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Pour ce qui est de l'Afrique du Sud, nous ne saurions que rappeler et commenter ici
les resultats synthetiques recemment publies par Axelrod & Raven (1978), mais aussi

par Goldblatt (1978) et Taylor (1980). Si l'origine de cette flore du Cap est de toute
evidence tres ancienne (environ 100 millions d'annees) eile parait comprendre ä cote
d'elements autochtones, un fort contingent d'especes de souche africaine temperee qui
ont pu se developper sur les chaines montagneuses africaines, en particulier au cours de
phases plus froides que les phases actuelles, periodiquement apparues depuis au moins
2 millions et demi d'annees (Zinderen-Bakker 1971, Bonnefille et al. 1982) et qui ont
permis des echanges importants entre les flores nord et sud africaines comme le sou-
ligne l'existence de nombreux genres communs ou vicariants, dont certains se sont
actuellement refugies sur les sommets les plus eleves de ces montagnes (Hedberg 1965).
Axelrod & Raven (1978) estiment que le climat mediterraneen de la region du Cap s'est
developpe au debut de la phase d'aridite glaciaire en Afrique du Sud. Iis estiment que
la succession de changements de climat, glaciaire-interglaciaire, qui s'est poursuivie
durant le dernier million d'annees, a entraine d'importantes migrations de la vegetation
qui se sont accompagnees de phenomenes de speciation. Taylor (1980) a toutefois sug-
gere que ces migrations ont dü plutöt etre le fait de taxa particuliers susceptibles de
tolerer des changements climatiques aussi drastiques qu'une migration en bloc de
l'ensemble de la vegetation. Si ce phenomene a interesse le present interglaciaire, il y a
environ 10.000 ans, il s'est tres certainement produit egalement au cours des intergla-
ciaires precedents et ce depuis au moins 700.000 ans.

Malgre certaines analogies, la mise en place des flores mediterraneennes en region
circum-mediterraneenne et dans la region du Cap presenteraient done d'importantes
differences. Ainsi la presence «in situ» de nombreux taxa mediterraneens depuis au
moins le Miocene au Nord, ne retrouverait pas son equivalent au Sud. II faut cepen-
dant remarquer que les donnees palynologiques relatives ä l'Afrique du Sud mediterra-
neenne sont encore quasi-inexistantes. Signalons cependant que (Scholtz comm. verb.)
a observe dans des sediments datant de 60 millions d'annees des pollens de Proteacees,
de Restionacees et d'Ericacees a Banke, dans le sud du Namaqualand, et dans une
region ou actuellement les fynbos sont toujours presents. A ces reserves pres, ces parti-
cularites pourraient s'expliquer au moins en partie par la superficie beaucoup plus
vaste du monde mediterraneen et la possibilite ä ce niveau d'une plus grande heteroge-
nelte climatique imposee par la topographie, l'existence de hautes chaines montagneuses

et la presence d'une mer transversale qui a toujours constitue un obstacle a la
dissemination des especes. Enfin, la mise en place de vastes zones desertiques depuis la
fin du Miocene, meme si elles n'ont pas toujours ete totalement hostiles a la vie vege-
tale et ont permis au moins periodiquement, des echanges floristiques (Quezel 1978) a
toutefois largement limite ce processus. Rognon (1980) et Maley (1980) ont d'ailleurs
souligne recemment l'importance des phases hyperarides pleistocenes sur la majeure
partie de ce desert.

Ces phenomenes n'expliquent pas cependant de fagon satisfaisante les differences de
richesse floristique existant entre la region circum-mediterraneenne et celle du Cap. En
particulier les veritables explosions d'especes apparues en Afrique du Sud chez de
nombreux genres posent d'irritants problemes. Citons par exemple les cas suivants essentiel-
lement dans les fynbos (Axelrod & Raven 1978): Erica et genres voisins: 600, Aspala-
thus: 250, Agathosma: 135, Pelargonium: 150, Muraltia: 106, Phylica: 140, Restio: 94,
Protea: 84.

Si en region circum-mediterraneenne des valeurs partiellement comparables peuvent
s'observer, il convient de souligner que les superficies sont environ 23 fois plus vastes.
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Citons d'apres «Flora Europea» les valeurs specifiques de quelques genres particuliere-
ment repandus: Hieracium: 260, Silene: 166, Campanula: 144, Ranunculus: 131, Astragalus:

122, Dianthus: 120, Trifolium: 94, Verbascum: 87.
Mais en fait, beaucoup de ces valeurs ne sont pas significatives, car elles compren-

nent de nombreux taxa non mediterraneens.
Dans ces conditions, Ton comprend mal pourquoi ce phenomene d'explosion

n'aurait pü se produire en zone circum-mediterraneenne ou, comme nous l'avons dit
plus haut, les conditions ecologiques generates sont nettement plus variees qu'en Afri-
que du Sud.

On ne peut pas invoquer non plus le phenomene de colonisation de territoires vides,
comme cela peut etre fait pour les iles oceaniques: Cadet (1977) pour la Reunion en
particulier, ou les phenomenes d'acceleration de la speciation sont aujourd'hui bien
connus, mais ou jamais a notre connaissance des valeurs aussi elevees sont atteintes.
Toutefois, les zones susceptibles d'etre colonisees par les fynbos peuvent etre conside-
rees comme de veritables iles qui ont pu subsister en diverses localites, pour des raisons
geologiques et climatiques, et dont la mise en place actuelle correspond a des modifications

climatiques recentes.
II convient de plus de ne pas oublier que la region du Cap represente une zone

geologiquement stable depuis le Trias alors qu'en Mediterranee, cette stabilite ne re-
monte pas plus loin que le Miocene (Biju-Duval 1976). Cette anciennete a ete de toute
evidence favorable ä l'apparition d'intenses phenomenes de speciation, encore favorises
par les changements climatiques Pleistocenes.

II est bien difficile dans ces conditions de tirer des conclusions satisfaisantes,
d'autant que la majeure partie des genres cites ci-dessus pour l'Afrique du Sud, et
beaucoup d'autres aussi, appartiennent ä des lignees archaiques ou anciennes theori-
quement peu plastiques, et dont la genetique n'a malheureusement, ä notre connaissance,

pas encore ete etudiee. Cependant on ne peut etre que frappe dans la vegetation
des fynbos, par leur pauvrete relative ä l'echelon familial et au contraire leur extreme
richesse en genres et en especes souvent voisines ou encore etroitement localisees.

En definitive, il semble bien que les criteres historiques, d'ailleurs largement pris en
compte par les auteurs cites plus haut, ont joue un role determinant. La region du Cap
representerait done un veritable conservatoire d'espece de souches variees; les unes
representant les vestiges d'une flore meridionale presente egalement en Australie voire
en Amerique du Sud, les autres et e'est la majorite, des taxa originaires des zones
temperees africaines, en particulier des zones montagnardes, et qui ont trouve lä des

territoires adaptes ä leur maintien, apres que les phenomenes climatiques survenus
depuis le Miocene les aient dans leur immense majorite elimine de la dorsale africaine.
Cette hypothese est etayee par le fait que beaucoup de sclerophylles du Cap (Goldblatt
1978) tolerent parfaitement un climat a pluies d'ete, mais aussi par les analogies relatives

qu'offre la zonation altitudinale de la vegetation du Cap et sur les montagnes
africaines.

IV - Conclusions

L'ensemble de ces caracteres peut etre invoque pour expliquer au moins en partie
les differences physionomiques considerables evoquees plus haut existant entre les ma-
torrals et les fynbos. Ces derniers, en particulier dans les zones humides et sub-humides
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constituent un paysage vegetal qui est finalement plus proche des landes atlantiques
dominees d'ailleurs generalement par les Ericaceae, que des matorrals mediterraneens.
Cette particularity a en effet ete ressentie par divers auteurs sud-africains et Kruger
(1979) dans un recent article de synthese sur ces formations parle d'ailleurs de «South
African Heathlands» alors que Boucher & Moll (1981) dans leur analyse des «South
African Mediterranean Shrublands» en excluent les structures de fynbos. L'abondance
des Restionaceae, accentue encore cette impression puisque les hemicryptophytes sont
egalement largement presents dans les landes atlantiques et quasi absents des matorrals.

II convient toutefois de souligner que cette convergence est essentiellement physio-
nomique puisque, du point de vue de la richesse et de la variete floristique les fynbos
s'eloignent considerablement de ces formations generalement dominees par un petit
nombre d'especes et singulierement uniformes. II parait dans ces conditions, difficile
d'assimiler les fynbos ä des structures de landes, dont la definition est precisement liee
ä ces derniers criteres, meme si les caracteres edaphiques sont dans la plupart des cas
conformes ä cette conception. D'autre part, en region circum-mediterraneenne, la ma-
jorite des phytogeographes (Quezel 1981) sont d'accord pour exclure les landes des

structures physionomiques mediterraneennes. C'est ainsi que les formations mediterraneennes

ä Ericaceae dominantes (Loisel 1976) restent tres differentes autant par leur
physionomie generale que par leur dynamique, des landes atlantiques.

Une exception merite cependant d'etre signalee; c'est l'existence en zone mediterra-
neo-atlantique, du Maroc septentrional au Portugal, de formation ä Ericaceae qui
s'inscrivent encore dans la classe essentiellement europeo-atlantique des Calluno-Ulice-
tea (Rivas-Martinez 1979); elles n'y occupent toutefois qu'une place tres marginale et
se situent alors en zone bioclimatique humide voire per-humide et representent plutot
des irradiations en region mediterraneenne d'un type de vegetation caracteristique d'un
climat ne presentant pas de periode de secheresse estivale. II n'en reste pas moins que
c'est sans doute avec ces structures de vegetation que les fynbos presentent le maximum
d'analogies physionomiques, bien que le pourcentage d'especes erico'ides n'y soit pas
superieur aux valeurs signalees plus haut ä propos des matorrals mediterraneens.

Dans ces conditions la meilleure solution est sans doute de conserver pour definir
les fruticees sud-africaines, le terme de fynbos, qui est d'ailleurs maintenant classique et
souligne les particularity remarquables de ce type de formation.

Si Ton cherche ä completer ces analogies, il convient d'ajouter comme nous l'avons
indique plus haut, que les Renosterveld sont de leur cote physionomiquement tres
proches des «steppes ä chamephytes» de la region mediterraneenne et que les «Strand-
veld» enfin sont assimilables aux preforets, voire localement aux forets sclerophylles
mediterraneennes de l'etage thermomediterraneen.

Resume

Les convergences physionomiques existant entre les matorrals mediterraneens et les

fynbos sud-africains sont bien connues comme l'ont montre de recents ouvrages syn-
thetiques (di Castri & Mooney 1973, di Castri, Goodall & Specht 1981 Quezel 1982). II
nous a paru neanmoins utile de tenter ici une analyse comparative des caracteres flori-
stiques des structures biologiques ainsi que des facteurs historiques responsables des
mises en place. Cette approche est complementaire de celle que nous venons de realiser
(Quezel & Taylor 1983) ä propos des relations existant entre les facteurs climatiques et
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la dynamique de la vegetation ä propos de ces memes formations, approche qui a pris
egalement en compte les chaparrals californiens que nous n'evoquerons pas ici puisque
de recents travaux ont fait le point sur cette question (Specht 1969, Raven 1971, Axel-
rod & Raven 1978, Shmida 1981).
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